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Assise dans son box, Rachel ne cessait de croiser et décroiser ses jambes fines. La soirée était déjà bien avancée et l’étage s’était peu à peu vidé. Il ne restait plus qu’Adam et elle. Rachel essuya ses mains moites sur la jupe de son tailleur noir et osa un coup d’œil par-dessus l’écran de son ordinateur.
Contrairement à elle, Adam ne semblait nullement affecté par la venue du grand boss, Charles De Loges – ou plutôt le « Piranha » comme on le surnommait dans le milieu de la pub, car il avait la réputation de tout dévorer sur son passage.
Il avait fondé l’entreprise dans laquelle Rachel travaillait à l’âge de 18 ans et l’avait hissée jusqu’au sommet. Aujourd’hui, il en avait confié les rênes à Paul, l’un de ses amis de confiance, mais gardait un œil vigilant sur la bonne tenue des affaires. Chacune de ses apparitions déclenchait une vague de panique au dixième étage de la tour d’argent qui s’élevait en plein cœur de Paris.
Adam releva soudain la tête et afficha son sourire « téléachat », une moue séductrice sur des lèvres dévoilant des dents éclatantes et parfaites. Elle lui adressa un des regards assassins dont elle avait le secret et détourna la tête.
Son collègue avait le don de la rendre nerveuse, non seulement il avait un physique impressionnant mais faisait aussi l’unanimité dans la boîte. Les femmes se pâmaient devant son corps d’athlète et les hommes voyaient en lui un travailleur acharné à l’esprit vif et à l’intelligence redoutable. Célibataire – ou plutôt don Juan, il collectionnait les conquêtes avec une facilité déconcertante. Raison de plus de ne pas l’apprécier, songea Rachel derechef. Elle sentit son angoisse monter d’un cran à la pensée de l’entretien qui l’attendait. Il lui fallait à tout prix cette promotion, et surtout l’augmentation qui allait avec. La jeune femme pensa avec désespoir qu’il lui faudrait affronter le Piranha pour obtenir ce qu’elle voulait.
À l’heure actuelle, elle occupait le poste de maquettiste et sa sensibilité artistique lui avait valu de belles opportunités. Mais l’un de leurs collègues venait de prendre sa retraite et la place de directeur artistique s’était libérée. Rachel y avait vu un signe du destin et avait sauté sur l’occasion pour soumettre sa candidature.
La publicité était un univers de requins, elle l’avait appris à ses dépens. Cependant, elle savait aussi que c’était un milieu qui pouvait rapporter beaucoup d’argent à quiconque savait se faire une place au soleil… Comme Adam.
Reprenant courage, elle se saisit de son sac à main et se dirigea vers les toilettes. Il était temps de se refaire une beauté. Elle croisa Valérie, la chargée de clientèle, qui lui adressa son habituel sourire perfide. Il était connu de tout le service qu’elle avait obtenu son poste grâce aux relations de son père. Elle vouait une haine injustifiée à Rachel, qu’elle dissimulait sous des dehors faussement aimables. Malgré ses 26 ans, la jeune femme ne put s’empêcher de lui adresser une grimace dès qu’elle eut tourné le dos.
Le miroir des toilettes lui renvoya son image, elle fut frappée par la pâleur de son visage. Elle ouvrit donc ce qu’elle appelait sa « trousse de secours ». Elle se saisit de son blush et donna un peu de couleur à son teint. Après quoi, Rachel s’examina d’un œil critique dans le miroir. Passable, décida-t-elle. Elle s’était toujours trouvée quelconque. Pourtant, elle avait souvent éveillé l’intérêt des hommes, ne serait-ce que par la finesse de ses traits ou de sa silhouette. Cependant, elle n’y avait jamais prêté attention, inconsciente de sa beauté. Mais comme se plaisait à le répéter son père : elle avait hérité de la silhouette gracieuse de danseuse de sa mère.
Sa mère… Elle devait garder son image en tête si elle voulait réussir. Ragaillardie par cette pensée, elle se décida à retourner à son bureau. Elle faillit entrer en collision avec Sophia, la secrétaire de Paul, qui était accessoirement sa meilleure amie.
– Allez ma belle, dépêche-toi, le Piranha est déjà là !
À ces mots, le cœur de Rachel se mit à battre plus vite.
– Comment tu me trouves ? demanda-t-elle, pleine de doutes.
– Un peu trop…, répondit-elle d’un ton hésitant.
– Trop quoi ? Trop quoi ? paniqua-t-elle.
– Trop en retard ! s’exclama Sophia dont le rire sonore résonna dans la pièce et fit tourner toutes les têtes vers elles.
Toutefois, ses collègues, habitués à ses excentricités, retournèrent rapidement à leurs occupations.
Rachel ne put retenir un sourire. Cela faisait plus de cinq ans qu’elles se connaissaient et elle n’avait jamais rencontré personne capable d’effacer ses angoisses avec autant de facilité. Avec Sophia, il y avait toujours une manière positive de voir les choses. Depuis son arrivée chez COM, une solide amitié s’était nouée entre elles. Seule son amie connaissait la réalité de sa situation, et sa bonne humeur constante avait l’effet d’un rayon de soleil dans sa vie. Bien qu’étant du même âge, elles étaient l’opposé l’une de l’autre. Sophia était vive, extravertie et impulsive au point de pouvoir arriver au travail avec des cheveux rouge vif. Tout cela simplement parce qu’elle en avait eu envie et qu’elle ne se souciait pas de l’opinion des autres.
Son amie avait une passion pour la mode des années cinquante. Avec elle, tout y passait : le trait d’eye-liner soulignant ses grands yeux bruns, les lunettes cat-eye noires, sans oublier les tenues ultra-féminines qui soulignaient ses jolies rondeurs. Rachel, elle, était douce et réservée, et sa garde-robe beaucoup plus classique ! L’opinion des autres avait une grande importance pour elle, même si elle aurait préféré s’en défendre, chacun de ses actes était mûrement réfléchi. Il faut dire que la vie n’avait pas toujours été tendre avec elle…
Rachel frappa doucement à la porte et pénétra dans le bureau de Paul. Elle s’excusa poliment de son retard et avança dans la pièce. Elle ne put retenir un sursaut de surprise en apercevant Adam, assis confortablement dans un des fauteuils de la salle de réunion. Que faisait-il là ? paniqua-t-elle, il n’avait jamais été question que son collègue fasse partie de la réunion ! Il lui sourit d’un air moqueur avant de se lever pour lui avancer une chaise. Elle fut troublée par son charisme, cette espèce de magnétisme dont il avait pleinement conscience. Il émanait de lui une telle puissance, une telle force que, du haut de son mètre soixante, elle se sentait minuscule à ses côtés.
Rachel eut envie de l’ignorer et de s’asseoir à l’opposé mais le regard ironique d’Adam lui fit comprendre que c’était exactement ce qu’il cherchait. La tête haute, elle s’assit bien droite dans son fauteuil. Il se pencha vers elle et chuchota à son oreille :
– Vous devriez vous détendre, Boucle d’Or. Après tout… je ne vais pas vous manger.
Rachel serra les dents, elle était très jeune lorsqu’elle était arrivée à l’agence et Adam était déjà extrêmement viril. Ne sachant pas comment se comporter en sa présence, elle avait préféré garder une attitude distante, et avait jusqu’alors refusé le tutoiement. Son collègue avait donc décidé de la surnommer « Boucle d’Or ». D’après lui, cela adoucissait leurs rapports ; d’après elle, cela ne faisait que les envenimer. Cependant, elle se gardait bien de le lui dire et essayait de réduire au maximum le nombre de leurs échanges. Rachel n’avait jamais su expliquer pourquoi, mais elle s’était toujours sentie mal à l’aise en sa présence.
Le ton autoritaire du Piranha se chargea de la ramener au moment présent. Debout, à la droite de Paul, il se dégageait de lui une vigueur et une autorité qui expliquaient en partie les raisons de son succès. Il avait beau être petit et légèrement trapu, il n’en inspirait pas moins le respect. Il s’éclaircit la gorge :
– Ne tournons pas autour du pot. Vous connaissez tous les deux la raison de votre présence ici. Honneur aux dames ! Le poste que vous briguez, mademoiselle Coste, vient avec une augmentation substantielle mais aussi de hautes responsabilités. Vous êtes certes un peu jeune, mais les échos que j’ai reçus de votre dernière campagne m’incitent à prendre en compte votre souhait.
Elle avait effectivement brillamment relevé le défi lancé par une grande marque de cosmétiques en tant que maquettiste en chef et cela lui avait octroyé le respect de ses pairs. Il reprit :
– Vous devez savoir que je ne prends jamais de décisions à la légère, aussi, en raison de l’importance de mon choix, ai-je décidé de vous soumettre à un petit test.
À ces mots, Rachel ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil à Adam qui semblait aussi perplexe qu’elle. Elle était déconcertée. En voyant Adam dans la salle de réunion, Rachel avait pensé qu’il ferait partie du comité de sélection, mais, apparemment, il n’en était rien.
– Ce qui nous amène à vous, Delaunais. Vous êtes un élément indispensable à cette boîte, vous comme moi savons que vous êtes promis à un grand avenir. Mais votre caractère emporté, surtout envers vos subalternes, jette une ombre sur le futur que j’envisage pour vous.
Adam, qui ne lui avait jamais semblé aussi suffisant au début de cet échange, parut se rembrunir en entendant ces propos. Il fit mine d’ouvrir la bouche mais le Piranha l’en empêcha :
– Paul a décidé de prendre sa retraite dans six mois.
Même s’il était de notoriété publique qu’il avait décidé d’arrêter sa carrière à 60 ans, cette annonce leur fit l’effet d’une bombe.
– Aussi, nous voulons prendre les devants en choisissant son remplaçant pour l’intégrer le plus tôt possible à cette fonction, et nous avons pensé à vous.
Cette nouvelle n’étonna nullement Rachel, certes Adam n’avait que 35 ans, mais il avait rempli davantage de challenges que beaucoup de personnes en une carrière. De plus, il recevait beaucoup de propositions extérieures mais sa fidélité à COM avait jusqu’alors été exemplaire. Devant la mine sombre qu’affichait Adam, le Piranha éclaircit la situation :
– Ne soyez pas surpris, vos compétences sont largement adaptées à ce poste mais comme je vous l’ai signalé un peu plus tôt, je ne prends aucune décision à la légère. Aussi, il n’y a aucune raison pour que vous ne soyez pas, vous aussi, mis à l’épreuve.
Rachel se redressa sur son siège. Voilà qui risque d’être intéressant…, songea-t-elle.
– Quel genre de test ? questionna Adam.
Il lui sembla déceler un soupçon de nervosité chez son collègue. Elle en fut surprise : elle ne l’avait jamais vu déstabilisé de la sorte.
– Je vais y venir. L’univers de la pub n’est pas fait que de concurrence, c’est aussi un travail d’équipe. Un chef doit savoir inspirer le respect et non la crainte.
Il fit une courte pause pendant laquelle il les regarda chacun à leur tour. Il avait dans les yeux cet éclat d’acier qui contribuait à faire de lui un homme d’affaires respecté au sein de la profession. Puis il enchaîna d’un ton qui ne souffrait aucune contradiction :
– Vous avez un peu moins de trois semaines pour me prouver que vous êtes capables de travailler ensemble. Et quand je dis « ensemble », j’entends par là aucun coup bas d’aucune sorte. Dans le cas contraire, l’espoir d’une promotion ne sera qu’un lointain souvenir pour vous deux. Vous, Adam, en tant que futur patron de la boîte, je m’attends à ce que vous sachiez faire confiance à votre équipe. Un bon patron sait encourager ses troupes, il sait être à l’écoute de ses employés, déceler l’étincelle de création qui fait d’un projet un succès ! Quant à vous, Rachel, je veux que vous fassiez équipe avec Adam en tant que directrice artistique. Nous verrons donc si vous êtes à la hauteur de cette nouvelle responsabilité ainsi qu’aux remarques d’Adam.
Ils n’eurent pas le temps d’assimiler la nouvelle que leur patron poursuivait déjà :
– Comme vous le savez, M. Louis Dorian dirige l’une des plus grosses boîtes de chocolaterie en France. Il a fait appel à nous pour la campagne de pub de la Saint-Valentin. Je laisse le soin à Paul de vous expliquer la situation en détail. Sur ce, je compte sur votre présence à la fête de ce soir.
Et sur ces mots, il sortit de la pièce de son pas énergique, les laissant l’un comme l’autre médusés. Rachel se sentit désespérée, non seulement elle avait peu de chance de voir ses projets se réaliser mais en plus, elle allait devoir travailler avec lui ! Travailler avec Adam !
La jeune femme essaya d’assimiler cette nouvelle, mais elle avait l’impression d’avoir la tête prise dans un étau. Il était connu dans tout le milieu pour son exigence, son intransigeance et surtout son impatience. Autrement dit, trois facteurs qui vont compromettre sérieusement ma promotion, réfléchit-elle en essayant d’avaler la boule qui s’était formée dans sa gorge. Elle coula un regard vers son collègue qui fronçait les sourcils. Ce n’était pas bon signe. Paul s’éclaircit la gorge, prêt à clarifier l’annonce du Piranha :
– Les enfants, j’imagine que vous êtes surpris par cette nouvelle, mais c’est un challenge à la hauteur de la boîte.
Adam semblait en proie à une vive colère. Paul se tourna alors vers lui et le regarda droit dans les yeux :
– Je ne te laisserai pas tout foutre en l’air. Je veux un rapport complet de votre évolution à chaque étape de création. Votre première présentation au client est dans une semaine.
Adam prit alors la parole et sa voix claqua comme un fouet dans le silence de la pièce :
– Tu sais comme moi que cette promotion m’est due, et là vous me collez une débutante dans les pattes !
Rachel eut un sursaut. Au moins, je sais à quoi m’en tenir, dut-elle s’avouer avec amertume. Elle savait que les frictions entre Paul et Adam étaient fréquentes. Ils avaient tous les deux un fort caractère, mais suffisamment de respect l’un pour l’autre pour s’écouter argumenter.
– Paul, je n’ai pas besoin de te dire que les alternatives à ce poste sont nombreuses pour moi, et après ce que je viens d’entendre, je ne sais pas ce qui me retient de les accepter !
– Moi je le sais, lui rétorqua Paul, tranchant. Ici tu es chez toi et tu sais bien que le moment venu, c’est toi qui seras assis à ma place… Si tu ne fais pas n’importe quoi. Tu as pas mal de défauts mon vieux, il est temps pour toi de les corriger, sinon j’ai bien peur que le poste t’échappe. Une telle opportunité ne se représentera pas deux fois dans ta carrière, et, pour être tout à fait franc, je ne suis pas sûr qu’avec ta réputation, on te propose ce poste ailleurs qu’ici.
Cette déclaration sembla calmer Adam qui parut y réfléchir sérieusement.
Alors qu’elle ne s’y attendait pas, son patron lui demanda son opinion. Prise au dépourvu, Rachel commença à bafouiller. Quand elle vit son collègue lever les yeux au ciel en soupirant, elle se redressa sur sa chaise, tête haute, et déclara d’une voix qu’elle voulut ferme :
– Je pense que c’est une chance pour nous deux de prouver notre valeur… Et s’il me faut supporter de travailler avec Adam pour parvenir à mes fins, je crois bien que je surmonterai ce désagrément.
Celui-ci réagit immédiatement en plongeant son regard bleu azur dans le sien :
– Intéressant, répliqua-t-il, un sourire ironique aux lèvres. Je ne m’attendais pas à ce que la petite ait tant de mordant. Tout compte fait, ça risque d’être amusant.
S’il croyait pouvoir la manipuler si facilement, il risquait d’être déçu. Les gens se fiaient trop souvent à son apparence ; à cause de son teint de porcelaine, de ses grands yeux verts frangés de longs cils noirs et de sa bouche charnue, ses pairs la considéraient comme une petite chose fragile. Mais elle avait toujours eu de la repartie et comptait s’en servir contre son collègue. Leur patron avait gardé le silence pendant cette petite joute verbale, simplement attentif à leurs réactions. Il parut satisfait car il acheva :
– Donc, si nous sommes tous les trois sur la même longueur d’onde : hors de mon bureau ! On se retrouve à la soirée.
Puis il se replongea dans ses papiers. N’ayant pas d’autre choix, Rachel suivit Adam hors de la pièce. Elle fut tentée de s’enfuir mais cela aurait conforté son collègue dans l’idée qu’elle n’était qu’une gamine, indigne d’un tel travail. Il se campa face à elle. Son teint mat tranchait avec le bleu azur de ses yeux. On disait de lui qu’il tenait son fichu caractère de ses origines méditerranéennes. Rachel observa sa puissante musculature, ses épaules carrées. Il aurait parfaitement eu sa place dans une arène, pensa-t-elle rêveuse. Il la regarda, sarcastique, conscient de l’analyse dont il venait de faire l’objet.
– Eh bien, il semblerait que nous soyons obligés de travailler ensemble, Boucle d’Or. Ne vous faites aucune illusion : j’aurai ce poste, mais, d’ici là, il sera peut-être amusant de travailler en… étroite collaboration, susurra-t-il.
Rachel le regarda droit dans les yeux et se décida à attaquer la première :
– Pour commencer, Adam, si j’arrive à me rappeler de votre prénom, je suis sûre que vous pourrez faire de même avec le mien. R-A-C-H-E-L, ce n’est quand même pas si compliqué à retenir… Même pour quelqu’un comme vous, ajouta-t-elle avec une pointe de sarcasme.
Consciente de l’attention qu’il lui portait, elle poursuivit :
– Je voudrais également que vous me traitiez avec un minimum de respect, vous comme moi sommes obligés de travailler ensemble, soit. N’êtes-vous pas capable d’un semblant de maturité ? Si j’ai bien compris, il va vous falloir changer d’attitude pour arriver à vos fins ?
À ces mots, Adam sembla sur le point d’exploser, mais son expression se radoucit tout à coup :
– Rachel, souffla-t-il lentement et de façon si sensuelle qu’elle sentit des frissons lui parcourir le dos, joli prénom, mais je préfère Boucle d’Or…, assura-t-il tout en saisissant une boucle de ses cheveux. Ça vous va tellement mieux…
Il semblait avoir renoncé à l’intimider, croyant sans doute que son charme légendaire suffirait à lui imposer sa volonté.
– Peu importe le nom que vous me donnerez, surtout, ne me sous-estimez pas, l’interrompit-elle, décidée à ne pas céder à son petit jeu de séduction.
Adam parut le comprendre. Il la fixa avec regret et relâcha ses cheveux :
– Cessons de jouer, Boucle d’Or, JE suis votre chef et nous ferons les choses à MA façon. Il est hors de question que je passe à côté de cette opportunité et je vous conseille de ne pas vous mettre en travers de mon chemin, la menaça-t-il, un éclat glacé dans le regard. Quant à votre petit avancement, si vous ne restez pas dans mes pattes et que vous me laissez mener le projet à bien, il n’y a aucune raison que Paul vous le refuse.
Rachel n’avait pas l’habitude de s’opposer frontalement aux gens et surtout pas à Adam. Elle décida tout de même de ne pas se laisser impressionner, les enjeux étaient bien trop importants. Le cœur battant, elle lui affirma :
– Si j’ai bien compris ce qui s’est dit lors de la réunion à laquelle nous venons d’assister, vous avez un problème dans votre façon de manager. Pourquoi ne pas profiter de cette opportunité pour évoluer ?
– Parlez pour vous ! lui répondit-il, glacial.
– C’est parce que je suis une femme ? lui lança-t-elle à court d’idée.
– Que vous soyez une femme, un homme, ou un lutin m’importe peu, ironisa-t-il.
Elle regretta aussitôt sa réplique, elle s’était montrée trop puérile. Puis il poursuivit d’une voix cassante :
– J’ai énormément travaillé pour en arriver là et personne ne m’empêchera d’atteindre mon but. Autant vous mettre au parfum, Boucle d’Or, lorsque je désire quelque chose, je l’obtiens. Disons que j’ai une sorte d’instinct. Je repère tout de suite ce qui peut m’être favorable et je m’en empare.
Il quitta la pièce sans lui laisser le loisir de répondre. Sophia, qui avait préféré sortir discrètement du bureau pour les laisser parler, l’attendait tranquillement dans son box, les pieds sur son bureau. En l’apercevant, elle laissa éclater une énorme bulle de chewing-gum rose sur ses lèvres. Rachel avait du mal à imaginer qu’un homme tel que Paul ait pu choisir une secrétaire comme Sophia. Mais son professionnalisme et sa rigueur au travail faisaient d’elle une perle rare et son patron fermait volontiers les yeux sur ses fantaisies.
– Alors raconte, ça s’est bien passé ?
– Je ne dirais pas ça, soupira la jeune femme en dégageant les pieds de son amie posés en travers du bureau.
– Je vois… Tu as appris pour Adam.
– Tu étais au courant ?
– Oui… pardonne-moi ! la supplia son amie, Paul m’avait imposé de garder le secret.
Rachel se sentait si décontenancée qu’elle ne trouva même pas le courage de protester et Sophia en profita pour l’entraîner hors du bureau. En effet, elles avaient prévu de retourner à l’appartement de son amie pour se préparer en vue de la soirée.
Heureusement, l’appartement de celle-ci n’étant qu’à une vingtaine de minutes du bureau, elles firent le trajet à pied, ce qui permit à Rachel de réfléchir et d’envisager la situation du bon côté. Après tout, se rassura-t-elle, j’ai encore une chance d’obtenir ma promotion. Elle pourrait serrer les dents pendant trois semaines… même s’il fallait les passer au côté d’Adam. Sophia sembla s’apercevoir de son changement d’humeur car elle se mit à parler de la soirée à venir sans discontinuer jusqu’à l’entrée de son appartement. Situés au dernier étage de l’immeuble, ces combles avaient été aménagés avec amour par la jeune femme. Elle avait réussi à en faire un petit cocon douillet et plein de couleurs.
Rachel eut droit au sempiternel « ne fais pas attention au désordre ». Sophia était une énigme : elle savait organiser son travail comme personne mais son appartement ressemblait à un vrai champ de bataille… Mais cela faisait partie de son charme ! Elle s’empara d’une pile de vêtements qui gisait sur le canapé et lui fit signe de s’asseoir.
– Ne bouge pas, je vais nous faire du thé, lui annonça-t-elle avant de disparaître dans sa kitchenette.
Elle revint quelques instants plus tard, portant un plateau garni de deux tasses fumantes et de leur péché mignon : des éclairs au chocolat.
– Tu es sûre de vouloir porter cette tenue ? s’enquit son amie en désignant du menton sa robe, suspendue à un cintre.
– Elle est parfaite pour la circonstance, lui répondit-elle patiemment.
– C’était avant que tu commences à travailler avec Adam, glissa malicieusement Sophia avant de mordre avec gourmandise dans sa pâtisserie.
– Ça ne changera rien à ma façon de me comporter avec lui.
– Si tu veux avoir ta promotion, il va falloir lui en mettre plein la vue à ton Adam, déclara-t-elle avec un clin d’œil.
– Je me contenterai de l’éblouir avec mes talents artistiques, répliqua Rachel en riant.
Sophia secoua la tête d’un air désespéré :
– Tu devrais profiter de la soirée pour apprendre à mieux le connaître, l’encouragea son amie.
Son cœur s’accéléra à l’idée d’une certaine proximité avec son futur patron. Rachel repensa à leur conversation ; Adam lui avait clairement déclaré son hostilité. Elle se leva brusquement comme si elle cherchait à se libérer de la tension qu’elle sentait s’accumuler en elle.
– En avant ma vieille, on a encore beaucoup de boulot pour nous rendre présentables ! déclara-t-elle vivement, préférant couper court à la discussion.
Pendant que son amie prenait sa douche, Rachel s’appliqua un maquillage léger : une touche de blush et un rouge à lèvres bois de rose. Sophia laissa la salle de bains à son amie et alla revêtir sa robe de soirée en chantonnant. Rachel profita du jet brûlant de la douche pour détendre les muscles noués de sa nuque. Elle s’enveloppa dans une serviette-éponge et rejoignit son amie :
– Oh ! tu es magnifique ! s’extasia Rachel.
Lorsqu’elle avait vu la robe que Sophia comptait porter pour la soirée, elle avait dû se retenir de lui exposer ses doutes. Mais elle devait bien avouer que la tunique violette lui allait à ravir. Son amie s’assit devant sa coiffeuse et Rachel se saisit de la brosse. Elle avait toujours été douée pour la coiffure et réussissait même les chignons les plus compliqués. Grâce à une torsade au sommet du crâne, elle réussit à mettre en valeur la chevelure chocolat de son amie.
Quand Rachel fit son entrée, Sophia l’attendait à la table de la cuisine, son chat sur les genoux. Elle tournoya sur elle-même et prit une pose de mannequin. Sophia éclata de rire :
– Tu vois quand tu veux ! Tu es splendide ma chère !
Rachel rougit de ce compliment, et son amie renchérit :
– Je crois qu’après t’avoir vue dans cette robe, Adam va envisager votre collaboration avec impatience !
– Sophia ! protesta la jeune femme.
– Je te parle sérieusement, je connais la réputation d’Adam… S’il te plaît, fais attention à toi, lui déclara-t-elle, la mine soucieuse.
– C’est promis, même si je ne me fais aucun souci. Prête à affronter la soirée ?
L’immeuble en pierre, d’architecture haussmannienne, était encadré par des balcons de fer forgé filant sur toute la longueur. La toiture mansardée, percée de lucarnes, offrait une vision à couper le souffle.
Une fois qu’elles furent arrivées au dernier étage, un majordome les débarrassa de leurs manteaux. Si l’extérieur était fabuleux, l’intérieur n’en était pas moins époustouflant. À l’évidence, le Piranha avait fait appel à un décorateur d’intérieur qui avait su conserver le charme originel des lieux tout en apportant une touche de modernité. Le salon tout en dorures, les nombreuses œuvres d’art lui donnaient l’impression de se trouver dans un musée – elle avait presque peur de marcher sur le parquet massif avec ses talons aiguilles. Rachel fut saisie par l’élégance de l’assistance et se sentit comme une petite fille dans sa robe noire achetée en soldes. Elle savait que son patron venait d’une grande famille, mais elle ne s’était pas attendue à une telle abondance de richesse.
Elle repéra rapidement Adam. Cela n’était pas compliqué, il dépassait tous les hommes présents d’une bonne tête. Il portait ce soir-là un costume sombre et une chemise blanche qui mettait en valeur son teint hâlé. Ses cheveux d’un noir de jais étaient négligemment rejetés en arrière. Son visage aux traits réguliers avait quelque chose de sauvage qui lui laissait penser que sous ses dehors d’homme civilisé se cachait une nature plus complexe. Valérie, dans une superbe robe dorée qui ne laissait que très peu de place à l’imagination, fixait son voisin d’une expression qui frisait l’adoration. Sa collègue ne serait guère ravie d’apprendre qu’elle allait collaborer avec Adam pendant trois longues semaines.
Rachel s’était souvent demandé pourquoi Valérie ne s’était pas plutôt lancée dans le mannequinat. Grande et mince, toujours parfaitement coiffée et maquillée, elle semblait tout droit sortie de la couverture d’un magazine de mode. Elle s’imposait un régime draconien qui lui permettait d’afficher une silhouette parfaite. Sa collègue pouvait s’exhiber avec n’importe quel vêtement pourvu qu’il porte la marque d’un grand créateur ! La nature avait particulièrement gâté sa collègue, il suffisait de regarder son visage pour s’en assurer : un ovale parfaitement dessiné, des lèvres pleines et sensuelles, un regard de braise, le tout encadré par une superbe chevelure cuivrée. Sophia l’interrompit dans son examen en la regardant d’un œil critique :
– Hum, si tu veux faire concurrence à Valérie, il va falloir faire quelques efforts, comme je ne sais pas moi… sourire de temps en temps !
– Quoi ? rougit Rachel, mais tu rêves, ma pauvre. Je lui laisse Adam avec plaisir… et d’ailleurs je doute qu’un homme tel que lui puisse s’intéresser à une fille comme moi.
À cet instant précis, Adam tourna la tête et la regarda avec une telle intensité qu’elle se sentit vaciller. Sophia, qui n’avait pas perdu une miette de cet échange muet, hocha la tête ironiquement.
– « Une fille comme moiii » ! l’imita son amie. Allons boire un verre, ça nous changera les idées, décréta-t-elle avec bonne humeur.
Le patron avait bien fait les choses, les canapés circulaient sur des plateaux d’argent et le champagne coulait à flots. Elle saisit une coupe au passage, après tout, elle retrouverait la réalité bien assez tôt, une fois rentrée chez elle. D’ici là, elle pouvait s’accorder un petit moment de détente. Elle trinqua avec Sophia. Rachel fermait les yeux, faisant le vœu que pour une fois les choses tournent à son avantage, quand elle sentit une main ferme sur son épaule. Surprise, elle se retourna.
– Vous dansez, Boucle d’Or ?
Encore blessée par leur altercation, elle n’avait aucune envie d’accepter. Elle glissa pourtant sa main dans celle d’Adam. Le champagne doit commencer à faire son effet, pensa-t-elle, un regard de défi pour son amie qui semblait trouver la situation visiblement amusante.
– Je vous préviens, je ne sais pas très bien danser, s’excusa-t-elle, cherchant à cacher sa gêne.
– C’est étrange, murmura Adam dans ses cheveux, j’ai toujours trouvé que chacun de vos gestes avait la grâce d’une danseuse.
Elle sentit que son cœur manquait un battement. Adam avait le don de la surprendre avec ses déclarations aussi imprévisibles que troublantes. Se moquait-il d’elle ? Sans s’en rendre compte, elle avait marqué un temps de pause, il s’écarta alors légèrement d’elle, la regarda et lui sourit gentiment.
– Nous aurons tout le temps de nous chamailler dans les jours à venir, tâchons de profiter de l’instant présent.
Il resserra son bras autour de sa taille. Le temps sembla alors comme suspendu… Elle oublia tout, des invités à la musique, profitant de ce moment de paix inattendu. Lorsqu’elle sentit l’étreinte d’Adam se relâcher autour de sa taille, Rachel ne put s’empêcher d’éprouver une pointe de déception. Ce n’est qu’à cet instant qu’elle remarqua les yeux de Valérie braqués sur elle. Rachel eut un frisson tant elle lut de l’animosité dans son regard. Elle rejoignit Sophia, consciente de son sourire entendu. Elle préféra échapper à ses commentaires amusés en prétextant aller chercher un rafraîchissement.
Une fois son verre d’eau glacé à la main, elle se dirigea vers la terrasse. Il ne lui en fallait pas moins pour se remettre de sa danse avec Adam.
– La vue est à couper le souffle, non ? fit une voix derrière son dos.
Rachel ferma les yeux. Elle n’avait aucune envie de discuter avec Valérie, mais elle se força à lui répondre d’une voix aimable :
– N’est-ce pas ?
– Oui, lorsque nous venons ici avec papa et Adam, nous prenons toujours le brunch sur la terrasse.
Valérie avait une manière bien à elle de la remettre à sa place. Rachel savait que sa collègue considérait Adam comme sa « chasse gardée ». À 32 ans, il était connu de tous qu’elle cherchait un bon parti pour se « caser ». Beau, issu d’une famille riche, intelligent, Adam paraissait correspondre à tous ses critères. Il était par ailleurs très apprécié par son père. Rachel prit sur elle d’ignorer ses remarques et lui répondit calmement :
– Effectivement, la vue est magnifique, je n’ai jamais admiré la tour Eiffel d’aussi haut !
Voyant qu’elle n’entrerait pas dans son jeu, Valérie décida d’aller droit au but :
– Alors, il paraît que vous allez travailler sous les ordres d’Adam ?
– C’est exact… Je vais travailler avec Adam, corrigea-t-elle sèchement.
Valérie posa ses longs doigts fins, superbement manucurés, sur son bras et lui dit d’un ton qu’elle voulut charmeur :
– Ma chère Rachel, je connais très bien Adam et son caractère emporté. Aussi, je veux que vous sachiez que s’il cherche à vous faire des misères, n’hésitez pas à venir m’en parler, je me ferai un plaisir d’aller le sermonner.
– Dommage que vous ne soyez pas à ma place, toutes ces connaissances vous auraient été particulièrement utiles.
Elle eut le plaisir de voir le visage de Valérie se durcir subitement, et pour enfoncer le clou elle enchaîna :
– Mais j’ai dans l’habitude de toujours écouter les conseils de mes aînés, aussi je n’hésiterai pas à aller voir Paul si je rencontre le moindre problème.
Et toc, se dit-elle en tournant les talons. Elle songea qu’elle n’aurait peut-être pas dû aller aussi loin, mais elle se sentait bien mieux d’avoir pu vider son sac.
Après tout, elle était très appréciée du personnel de la boîte, elle s’entendait bien avec tous ses collègues… à une exception près. Sa redoutable collègue lui manifestait un mépris profond depuis ses tout premiers jours chez COM. Au vu de la situation, cela n’était pas près de changer. Cette conversation et les événements de la journée l’avaient profondément touchée. Elle se sentait fatiguée et n’avait qu’une envie : rentrer chez elle. Sophia la rejoignit en grimaçant :
– Ces chaussures sont aussi belles qu’elles me font mal ! gémit-elle. On rentre ?
Rachel accueillit cette proposition avec joie. Tandis que son amie se rendait au vestiaire pour récupérer leurs affaires, elle alla remercier le Piranha et son épouse. Adam, qui comprit qu’elle s’éclipsait de la soirée, s’approcha rapidement d’elle.
– Je vous raccompagne ?
Elle s’apprêtait à refuser poliment son offre lorsque Sophia réapparut avec leurs manteaux.
– Sauvée par le gong, Boucle d’Or ! grimaça-t-il avant de faire demi-tour.
Rachel le vit s’approcher de Valérie. Elle détourna vivement les yeux et suivit Sophia jusqu’à sa voiture. La jeune femme ôta ses escarpins avec un soupir de plaisir. Heureusement, le trajet jusqu’à son petit immeuble de banlieue fut rapide. Elle remercia chaleureusement son amie et s’engouffra dans le hall.
Elle ouvrit tout doucement la porte et alluma la lumière. En comparaison avec le loft du Piranha, leur appartement paraissait bien modeste. Cependant, sa mère et elle avaient réussi à en faire un lieu agréable et lumineux. Jeannette était assise sur le canapé, elle avait dû s’assoupir car son menton penchait dangereusement sur sa poitrine. Rachel eut un sourire, elle n’aurait pu rêver meilleure aide-soignante, à la fois douce et efficace. Elle s’approcha et lui secoua gentiment l’épaule, ce qui provoqua son réveil en sursaut :
– Oh, Rachel ! Excusez-moi, j’ai dû fermer l’œil un instant et…
– Ne vous excusez pas, c’est à moi de me faire pardonner, il est très tard.
– Mais non, mon petit ! Pour une fois que vous sortez ! la rassura-t-elle d’un ton bourru.
Au cours de ses quarante ans de carrière, Jeannette avait dû connaître bien des situations difficiles, aussi affichait-elle une apparente froideur. Rachel, avec sa sensibilité habituelle, avait su déceler sous ses airs durs et sévères une profonde gentillesse, et elle ne s’était pas trompée. Jeannette était devenue une précieuse alliée dans le combat que menait sa mère contre le cancer. Elle ne l’autorisait pas à s’apitoyer sur son sort et l’obligeait à se battre à longueur de journée.
Aujourd’hui, elles pouvaient se féliciter de leurs efforts car les résultats de ses derniers examens laissaient place à de réels espoirs. Quand elle lui demanda des nouvelles de sa mère, Jeannette sourit avant de lui répondre :
– Votre mère a été une vraie pile électrique aujourd’hui ! Elle ne tenait plus en place tant elle avait hâte de connaître les détails de votre soirée.
Rachel pénétra dans la chambre et fut étonnée de voir sa mère bien réveillée adossée aux oreillers :
– Surprise ? Je veux un résumé détaillé !
Sachant combien sa mère pouvait se montrer perspicace, Rachel se résolut à afficher une mine impassible. Mais celle-ci n’abandonna pas la partie pour autant :
– Si j’en crois l’éclat de tes yeux, il y avait soit du champagne soit un beau jeune homme, plaisanta-t-elle.
– Maman !
Sa mère éclata de rire, ce qui creusa une charmante fossette sur sa joue gauche. La maladie n’avait pas réussi à altérer sa joie de vivre.
– Un charmant jeune homme donc… Décris-le-moi : grand, athlétique, un regard profond et sensuel qui vous donne envie de…
Rachel l’interrompit rapidement mais ne put s’empêcher de rougir tandis que l’image d’Adam se formait dans sa tête :
– Tu te fais trop d’idées, ma petite maman ! Mais les amuse-gueules étaient très bons ! acheva-t-elle en riant.
Juliette parut reprendre son sérieux. Elle la fixa de ses yeux vert émeraude, si semblables aux siens. À cet instant précis, elle eut un petit pincement au cœur, son père avait coutume de les appeler « mes jumelles de regard ».
– Ma fille, il est temps pour toi de prendre ta vie en main !
Rachel leva les yeux au ciel, elles avaient eu si souvent ce genre de discussion. À son plus grand regret, sa mère ne se lassait jamais de remettre sur le tapis son manque de vie sociale… Et plus particulièrement l’absence d’homme dans sa vie.
– Je suis sérieuse ma fille, je veux te voir heureuse, c’est mon vœu le plus cher. J’ai conscience de chaque sacrifice que tu fais pour moi.
Sa voix vacilla tandis que les yeux de Rachel se remplissaient de larmes. Juliette respira profondément et se saisit du menton de sa fille :
– Regarde-moi, ma Boucle d’Or. J’aurais tant aimé t’épargner toutes ces souffrances, soupira-t-elle, le regard perdu dans le vague. Malheureusement, les événements m’ont empêchée de réaliser ce souhait, mais il n’est pas trop tard. Tu pourrais être si heureuse si tu arrêtais de voir les choses avec fatalité. Tu as une bonne situation et si tu laisses une personne voir tout ce qu’il y a de beau et de bon en toi, tu connaîtras enfin ce bonheur dont j’ai si souvent rêvé pour toi.
Elle s’interrompit un instant pour saisir de ses doigts frêles la chaîne en or autour de son cou d’où pendait sa bague de fiançailles. Avant la terrible perte de poids qu’avait engendrée la maladie, cette dernière ne quittait jamais son doigt. Elle tendit vers elle le fin anneau d’or orné d’un saphir et reprit :
– Je rêve du jour où tu laisseras enfin quelqu’un entrer dans ta vie. Je sais combien il t’est difficile d’accepter de baisser ta garde… mais j’ai l’impression que le fardeau de ton passé et toutes les épreuves que tu endures t’empêchent de vivre TA vie… Si un jour cette bague brille à ton doigt, je saurai que tu auras trouvé celui qui t’accompagnera à chaque instant de ta vie.
Incapable d’en dire plus, elle attira sa fille dans une étreinte réconfortante. Rachel ravala les larmes qui menaçaient de la submerger. Elle se déchaussa, ôta sa robe et se mit en chemise de nuit. La conversation avec sa mère l’avait bouleversée. Celle-ci avait toujours voulu que son enfant ait une vie insouciante et joyeuse comme la plupart des filles de son âge, mais c’était sans compter le terrible accident de voiture qui avait emporté son père sept ans plus tôt. Elle se coucha et contempla le cadre photo sur sa table de nuit. Une famille heureuse, sourit-elle tristement. Sa mère et elle avaient travaillé si dur pour se reconstruire… Elles avaient réussi à remonter la pente malgré les dettes que son père avait laissées à sa mort. Mais, aujourd’hui, le cycle infernal semblait de retour…
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Quand elle apprend que, pour obtenir la promotion dont elle
réve depuis des mois, elle va devoir travailler avec Adam
Delaunais sur une campagne publicitaire de la plus haute
importance, Rachel est atterrée : les pires rumeurs ne courent-
elles pas sur ce collegue, véritable don Juan qui passe pour étre
aussi brillant qu’arrogant ? Pourtant, elle n’a pas le choix, elle
le sait... Aussi se résout-elle a cette collaboration, tout en se
promettant de maintenir ses distances. Mais, des les premicres
séances de travail, elle découvre un homme trés différent de ce
qu’elle imaginait. Et, méme si sa raison lui crie de ne pas
baisser la garde, elle sent peu a peu ses résistances fondre. ..

A propos de I"auteur

Pour Grace Brunelle, la lecture de romans sentimentaux est une
tradition familiale. Adepte des romans Harlequin depuis ses douze
ans, sa collection est maintenant monumentale. Et quoi de mieux
pour la parfaire que d’apposer sa propre pierre a I’édifice ? C’est
maintenant chose faite avec Sois ma Valentine, un roman passionné
et passionnant comme elle les aime et qui, nous 1’espérons, saura
vous conquérir également !
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